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R0UBUX, 29 DÉCEMBRE 1872 

LA DISSOLUTION 
u n e i n g r a t i t u d e e t u n e iujjuwtice. 

Dissoudre tA'ssemblée, ce ne serait 
pas seulement exposer la France à l'In
vasion et à la Révolution,ce serait encore 
lui faire oommaître un acte a"Ingratitude 
et d'Injustice; car, la chambre actuelle, 
par des décisions d'une efficacité réelle, a 
puissamment contribué au salut du 
pays; car .e l lea fait preuve d'intelligence 
et de dévouement dans l 'étude des be 
soins du pays, de capacité dans l 'élabo
ration des lois.de désintéressement et de 
fermeté dans la conduite générale des 
affaires. Malgré l ' inquiétude qu ' inspire 
l 'avenir, il est incontestable, en effet, 
qu 'après desdésastres comme les nôtres , 
la situation matérielle du pays est une 
situation inespérée, et que , si M. Tbiers 
a été l 'un des é léments pr incipaux du 
réveil national, l 'Assemblée mérite aussi 
à cet égard une reconnaissance directe 
et distincte.C'est elle qui a eu le courage 
de signer une paix aussi douloureuse 
qu ' indispensable et sans laquelle nous 
restions au fond de l 'abîme. C'est elle 
qu i , sans s 'arrêter aux divergences pos
sibles avec l 'homme poli t ique, mais con
vaincue des qual i tés exceptionnelles de 
l 'homme d'Etal, a choisi sans hésitation, 
pour le déléguer au pouvoir, celui-là 
même qu 'un cçrtain part i voudrait 
maintenant lui opposer. 

Comprenant les immensesdangers que 
toute lutte intestine ferait courir à la li
bérat ion du terri toire , c'est elle enfin 
qu i , par une véritable sagesse, a succes
sivement paralysé, affaibli, démasque 
le radicalisme. 

A l 'époque où les soldats de la loi 
étaient complètement désorganisés, elle 
a paralysé la Révolution eu concluant 
entre le pouvoir et les part is ce qu 'on a 
appelé le Pacte de Bordeaux. Sans 
doute, alors les cri t iques n 'ont pas m a n - ' 
q u e , et des esprits s incères ont dit 
qu 'en Février comme en Mai, l 'Assem- i 
b lée monarchique avait une occasion . 
un ique de donner à la France une 
consti tution définitive ; cependant , mal
gré notre a rdent désir de voir notre 
pays vivre et travailler sous un gouver
nement durab le , conforme à ses besoins, 
nous n'en persistons pas moins à consi
dérer la trêve de Bordeaux comme un 
acte sage et patr iot ique : sage, .parce 
qu 'en Février comme en Mai, les con
servateurs monarchistes , unis dans la 
théorie , étaient encore, hélas ! divisés 
dans la pra t ique ; patr iot ique, parce 
qu 'à ces deux époques , le moindre pré
texte eut a l lumé une guerre civile qui 
serai t devenue désastreuse. Après la dé
faite de la Commune et la réorganisation 
fiartielle de l 'armée , lorsque les furees 
égales sont devenues plus sérieuses, 

l 'Assemblée impuissante à affronter en 
face les passions révolut ionnaires , a 

f réussi , du moins, à en affaiblir considé
rablement Ja puissance.*Par la suppres
sion de la garde nationale, elle a r éun i 
la force matérielle de la Révolution ; 
et, en suppr imant avec le séjour i Paris, 
les manifestations qui en sont la couse* 
quenee nécessaire, elle a suppr imé sa 
force mora le . 

Aussi, malgré l 'aveuglement de cer 
tains hommes, ces deux mesures n'en 
resteront pas .moins éternellement à 

! l 'honneur île la Chambre actuelle. Car, 
! ce qu'il faut éviter avant tout à notre 
! malheureux pays, au point de vue de 
i ses in térê ts , de cens de la capitale, au 
' moins au i .n t que ceux de la p rov ince , 

ce sont les Hévôimtiotu; «t, il n'y a qu 'un 
moyen d'y arr iver, c'est d'en suppr imer 

| les deux éléments directs nui sont : la 
garde nationale et les envahissements d e 

| l 'Assemblée. Mais , ee n'était po in tasse / 
; de paralyser el à'affaiblir la révolut ion. 
' En effet, lorsqu'elle a senti la force lui 
; échapper,el le a eu recours à l a m a s pour 
! t remper par l 'équivoque ce pays qu 'el le 
I n'avait pu conquér i r . L'heure est donc 
, solennelle, car le gouvernement lu i -
• même, par suite de combinaisons inex

plicables, semblait favoriser le j eu du 
radical isme. C'est alors que , sans sor t i r 
d 'une modération très-poli t ique, la Ch a m-
bre s'est interposée avec la plus géné
reuse fermeté pour démasquer l ' hyoi 
crisie révolut ionnaire . Il ne s'agissait 
point , comme l'a répété ealomnieuse-
menl une partie de la presse, de faire 
une campagne monarchique . Les con
servateurs les plus autorisés l'ont déclaré 
à plusieurs reprises, M. Ernoul et M. 
Lucien Brun d'abord, au nom de la 
droite, et i l . le due d'Audiflret-Pas-
quier au nom du centre droit . Il s'a
gissait, par l 'union de tous les honnêtes 
gens d'arriver au t r iomphe des pr inc i 
pes conservateurs, et c'est ce t r iomphe 
qui a été couronné dans la séance fa
meuse du 14 décembre. 

Voilà donc avec quelle sagesse et 
quel le fermeté l 'Assemblée a lutté con
tre la hévoliition. 

Mais, ce n'est pas tout , elle a senti 
vibrer dans son cœur toutes les cordes 
généreuses et son amour de l 'ordre n'a 
eu d'égal que son amour de la vraie l i
be r t é . Elle a favorisé tous les progrès ; 
les progrès dans la politique par la ioi 
de décentralisation; les progrès dans le 
patriotisme par la loi militaire; les p r o 
grès dans l 'organisation sociale par sa 
noble initiative à rechercher les moyens 
île soulager les classes laborieuses; en-
lin, les progrès da s la morale et dans 
la Religion, par ses efforts pour arr iver 
à reprendre une instruction saine et 
par les exemples éclatants qu'elles a 
maintes ibis donnés du respect pour . 
Dieu ei de la foi dans sa Providence. 

Est-ce à dire que cette Assemblée n'a 
jamais commis de fautes et a toujours 
montré un coup d'oeil politique infailli
b le ,nous ne le pré tendons pas. Mais, ee 

que nous prétendons c'est que , guidée 
par le patriotisme le plus pur et le 
désintéressement le plus absolu, elle a 
rendu d' immenses services au pays. 

Lorsqu'on a agi de la sor te , sans 
doute , on peut tomber victime de 
l ' ignorance et de la calomnie, mais le 
ma lheur n'est pas pour l 'homme pol i t i 
que délaissé, il est pour, les ingrats qui 
l 'abandonnent; car, celui qui a toujours 
fait son devoir, a un* consolation qu'i l 
n'est au pouvoir de personne de lui 
arracher , c'est le témoignage de sa 
conscience et la 'certi tude d'obtenir tôt 
ou tard la reconnaissance des honnêtes 
s e n s . 

Paris, ï* décembre. 
C'est ce matio, à dix heures, et non 

à doux heures comme on l'avait annonce, 
qu'à eu lieu à fElynée l 'entrevue de M. 
Thiers et de la première -ous-commis-
sion des Tren te . M. le président de la 
R ipublique n'était Accompagné d 'aucun 
de ses minis t res . Comme les membres 
de la sous-commissiori n'ont pas préparé 
de projet do loi et que le gouvernement , 
de son coté, n'eu présente aucun, tout 
s'est passé en conversat ions. 

On a convenu de garder le secret su r 
cette entrevue ; tout ce qu'on peut d i re , 
c'est que M. Thiers aurait déclaré qu'il 
n'était pas lui-même complètement fixé 
sur tous les projets en d iscuss ion; tou
tefois, il aurait laissé entendre qu'il ne 
modifierait pas beaucoup lesdéelarations 
qu'il avait déjà laites à trois repr i se i 
différentes. 

Quant aux membres de la sous-com
mission, ils auraient décidé de se réunir 
de nouveau aujourd'hui à qua t re heu
res chez M. le duc de Broiïlie pour ar r i 
ver à établir un accord entre la fraction 
extrême et la fraction modérée. 

L 'entrevue a été close à midi et de
mi . 

Paris, 28 décembre. 
On a s su reque l'affaire des passe-ports 

avec l 'Allemagne a été a r r angée . 
Les panseports seraient abolis à par t i r 

du l ' r j anvier . 

Paris, 28 décembre. 
Les dépêches de Berlin et de Vienne 

disent que la nouvelle que les gouveene-
ment t prussien etaul i ichien auraient fait 
une démarche ù Athènes relativement à 
l'affaire du Laur ium, est dénuée de fon
dement . 

Les représentants de la P russe et de 
l 'Autriche na sont pas in te rvenus . 

Marseille, 28 décembre. 
On mande aujourd'hui de Morne : 
«Les ministres du Brésil de Belgique, 

d 'Autr iche 6t de Bavière sont allés pré
senter leurs félicitations au Pape , à 
l'occasion de sa l'été patronale. 

»Le Saint-Père a reçu ensuite les an
ciens officiers de son armée : « J e me 
réjouis, leur a-t-il dit , de vous voir au
tour de moi. Vous êtes sans a r m e s ; la 
cause en est dans la méchanceté des 
temps ; d 'ai l leurs, je ne désire pas la 
guer re , la paix é taut h* r*** beau don 

du ciel. De même qu'il est arr ivé à 
Goliath et à Holopberoe, la révolution 
périra par ses propres a r m e s ; mais 
Dieu seul sait à quel moment.» 

• L e discours du Pape a été souvent 
interrompu par des applaudissements .* 

LETTRE DE PARIS 
(Correspondance particulière du Jovrnat 

de liouoaix.) 

Paria, 28 décembre 1871. 
Les lettres Ùûi'lUtê pat' les députés 

font connaître que , dans leurs dépar te 
ments , la majorité qui*veut l 'ordre et en 
a besoin, demande le maintien de l 'u
nion actuelle de toutes les fractions con
servatrices, afin d'obliger M. Thiers à 
marcher avec elles et à répr imer éner -
giquement le radicalisme. 

M. Thiers et M.. Duf'auie ne sont pas 
d'accord, di t -on, pour le nombre des 
giàees à accorder au premier janvier . 

Les témoins qui ont déposé dans 
l'affaire Bazainesent au nombre de 2 "20; 
I i 9 seront cités pour l 'audience. 

La commission de classement pour 
les officiers d'infanterie doit terminer 
aujourd 'hui son travail. 

La première promotion qui sera p u 
bliée pour l 'armée sera celle de la gen
darmerie . 

M. Louis Teste, un des pr inc ipaux 
rédacteurs du Journal de Paris, publie 
dans cette feuille des notes de voyage 
qui con t iennentde curieuses révélations 
sur l'état de l 'Italie. La lettre publiée 
hier soir fait connaître tout ce qu'il y a 
de mensonger dans les prétendues ga
ranties pour l ' indépendance spirituelle 
du Saint-Siéjre. M. Louis Teste écrit : 

« Je ne rappellerai pas que déjà le 
» gouvernement italien a violé ouverle-
» ment la loi sur les garanties dans 
» plusieurs occasions, notamment en 
» séquest rant l 'encyclique Bespicientes. 
» pour preuve de la protection qu'il 
» accorde au pnntif. Je viens d 'ache-
» ter à deux pas du Vatican une cari-
» eature inconvenante qui représente 
» Pie IX eu soutane de bébé et en bon-
» net de coton, tandis que la police 
» saisit YOsservatore, organe du Vati-
» can, si ce journal se permet de discuter 
» un peu vivement la politique royale. Je 
» n e v e u x pas examiner la loi sur l ' ap-
» plication qui en a été faite. Je nie 
» demande seulement si. étant donnés 
» deux pouvoirs, dont l'un est placé par 
» la loi du . l ' J mai-dans la suggestion 
» de l 'autre, le plus fort ne cherchera 
» pas à écraser le plus faible. 

« Victor-Emmanuel vise à dompter 
» successivement et sans éclat la papauté 
» et en faire sa créature . S'il réussit , 
» grâce à lr. polit ique insensée que 
» l 'empire et le gouvernement du i sep-
» tetnbre, bien fait pour lui succéder, 
» ont suivie en Italie, il n'y aura plus ce 
» jour- là , dans Home.une écrlise catholf-

» que, il n'y auia qu 'une église romaine 
» il n'y aura plus de pape, il y aura au 
» Vatican un chanoine du Quirinal et 
» Victor-Emmanuel, roi d 'I talie,seigneur 
» et maître de la papauté ,pourrapoursui -
» vie ses desseins ambit ieuxet conquér i r 
» la domination du sud de l 'Europe 
» qu'il rêve à Home, comme il rêverait à 
» Tunis, la conquête de l 'Italie. » 

Vous lirez avec intérêt la lettre 
suivante que je reçois d'Alexandrie. 

« La question de la réforme judiciaire 
» occupe tous les esprits. On paraît tou t -
» à-fait assuré dans les hautes régious 
» administratives égyptiennes du succès 
» des négociations réformistes et l 'op-
» position, fatiguée, abandonne presque 
» la part ie . Bon nombre de négociants 
» se contentent de déclarer que , i mois 
>> après la mise en prat ique de ces 
» prétendues réformes, ils qui t teront 
» le pays. 

« Après les fêtes du Beiram, viennent 
» les fêtes des mariages ; le prince héri-
» tier et Hussein-pacha épousent lesdeux 
» filles d 'Abbas-pacha ; une fille du 
» vice-roi épouse Toussoum-pacha, fils 
» de Saïd-pacha. Le vice-roi attache 
» très-fortement une partie de la fa-
» mille de Mehemet-Ali aux intérêts 
» matériels de cette dynastie ; c'est en 
» opposition avec les mariages de Cons-
» tant inople. 

» La question financière est toujours 
» brû lan te à Alexandrie, et ce n'est 
» qu'à l'aide d'opérations très-coùteuses 
» <jue le gouvernement égyptien peu t 
» faire face aux échéances de décembre, 
» toujours les plus lourdes de l ' année . 
» Le ministre des finances a publié qu'il 
» escomptait à raison de 10°/ , l 'an, les 
» traites j u squ ' à fin décembre et il em-
» pruntai t à la même heure à* 15 °/„ à 
» des banquiers pour pouvoir remplir 
» ses engagements . Les journaux t inan-
» ciers ont beaucoup crié contre la lé -
» galitô d 'une pareille opérat ion. Mais 
» vous pensez bien qu'ici plus encore 
» qu 'a i l leurs , on se moque bien de ce 
» que disent les journaux . » 

On annonce à Paris la publication 
d'un nouveau journal or léanis te , leSalut . 
Plusieurs journaux qui ont déjà paru 
avec ce titre n'ont pas vécu longtemps . 

fa candidature de M. SaMlt-René-
Taillandier pour le fauteuil vacant de 
l'Académie française, parait vivement 
combattue, à cause des anciennes fonc
tions bonapart is tes remplies par cet 
écrivain. Les l ibres-penseurs de l'Aca
démie voudraient faire asseoir M.Tainc 
à côté de M. Littré ; mais il est douteux 
que , cette fois, ce petit complot ma té 
rialiste réussira. Si M. Dumas fils se 
présentait , il est probable qu'i l serait 
é lu . Les plus grandes chances sont , dit-
on, pour I I . Viel-Castel, auteur d 'une 
histoire orléaniste de la Restauration. 

DE SAINT-CHÉRON. 
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